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ANGLETERRE-— Londres, 2 i janvier.

Les journaux s’occupent presqn’exclusiveracht descéréales. 
Il y a eu à Manchester un grand dîner, après lequel il a été 
prononcé un grand nombre de discours contre les prohibi
tions actuelles. On remarque que beaucoup de conservateurs 
•et de ministres du clergé sont au nombre des orateurs qui 
•ont parlé dans ce sens D autres réunions ont lieu à Londres 
et dans les environs pour le même objet.

Lortl John Russell, un des ministres, a annoncé qu’il était 
disposé à appuyer dans le parlementle principe d’un droit fixe 
modéré sur l’importation des grains.

C'est ce qui résulte d’une lettre adressée par ce minis
tre à M. Stanton de Stroud, lue par celui-ci dans une 
réunion ayant pour objet de réclamer contre les lois 
■actuellessur!escéréales,et publié par le Morning-Chronicle.

— On vient de publier à Londres une statistique des colo
nies de l'empire britannique, dressée d’après tous les docu- 
mens possédés par le gouvernement. L’énumération de ces 
•colonies forme une liste de soixante et onze établissemens 
-sur lesquels Terre Neuve, colonisée en 1583, peut être con
sidérée comme la plus ancienne, et Aden, achetée en 1838 
par la Compagniedeslndcs orientales, comme la plus récente 
acquisition.

L’étendue de toutes cés possessions est de 2,119.768 milles 
■ carrés ou environ quarante fois la surface de l’Angleterre. 
ILa population est évaluée à 100.708,323 habitants sur les
quels 2,093,229 sont blancs et les autres de couleur. Sur 

-ce nombre (otal, 2,955,312 professent le christianisme (ca- 
loliques ou prolestans). 26,752,155 suivent la religion rna- 
hométane.le reste est soumis aux pratiques des Indiens, à 
l’idolâtrie , etc. Les forces militaires entretenues dansles di
verses parties de l’empire sont évalués à 453,196 hommes 
dont plusrle la motié consiste en milice nationale. La dépense 
annuelle des colonies monte à 25 millons liv. si. (23 millions 
payés par lescolonies même et le reste par la mère-patrie), 
et sur celte somme, considérable assurément, il n’est appli

qué à 1 instruction publique que119 mille livres. Enfin la va
leur totale des propriétés-particulières est évaluée à 2 mil
liards 44millions 150 mille livres sterl.

JeutUéton.

FRANCE- —- Paris , le 27 janvier.
Le roi est arrive vendredi matin à Dreux à sept heures et 

.demie, accompagné de L. A. R. M. le duc d'Orléans , M. le 
due de Nemours et les jeunes princes.

M. le duc Alexandre de Wurtemberg est arrivé à huit 
heures.

Les restes mortels d.» la duchesse de Wurtemberg ont été 
présentés à l’église de Dreux à dix heures,

A midi, un service a été célébré'dans la chapelle consa
crée à la sépulture des princes et princesses de la famille 
•d’Orléans.

Le roi et les princes y ont assisté.

LE CURÉ DE VILLAGE.
(Suite. — Voir le PonirecE du 28 janvier.)

Le curé fut interrompu gar des sanglots qui partaient du groupe for- 
nie .par la famille en deuil, et dans lequel le jeune prêtre, à ce cri 
■d’affliclion. reconnut les Tascheron , sans les avoir jamais vus.

D abord étaient collés contre la muraille, deux vieillards au moins 
.septuagénaires, deux ligures Tl rides profondes et immobiles, bistrées 
comme un bronze florentin. Ces deux personnages, stoïquement de- 
boui comme des stalues dans leurs vieux vëiemens rapetassés de
vaient êlre le grand-père et la grand’inëfe du condamné. Leurs yeux 
rougis et vitreux semblaient pleurer du sang, leurs bras tremblaient 
tant que les bâtons sur lesquels ils s’appuyaient rendaient un létter bruit 
■sur le carreau.

Après eux le père et la mère, les visages cachés dans leurs mouchoirs 
■fondaient en larmes. ’

utmir de cesquatre chefs de la famille, se tenaient à genoux deux 
douleur a, 'eS accoinl,a5m5es de leurs maris. Puis Irois tils stupides de

Cinq pelils ènfans agenouillés, dont le pins âgé n’avait que sept
daient ave^!’rna,<‘"‘ •a"S fio,,te Pnint <to,u •> s’agissait, ils regar- 
mais nui mi ?> ill1’108' é tnD,lde en apparence qui distingue le paysan , 
degré? S übservaUon des ehnses physiques poussées au plus haut
nièr'('fi"e'i)ulpace'!ie f,le.’'‘mPr'sannée par un désir de la justice, la der-: 
d’il î air uui’tenab ’V“’ 5na,v.y're de son aino,lr f,aternel, écoulait 
son frère ne iJwiir F°'S de Rarement el de l'incrédulité. Pour elle ,
des trois Maries qu nfcroŸà'u nas àlare|,rf8P,".ai! admiralrlemeul celle 
son agonie. 16 cr°yal1 Pas à la morlduchrist, tout en partageant

de f3lni,|p
tinn oui dnnnaii 5 nu, 8, 1 ays ’ ,,ar une sincère el pieuse commisera-
«iou devint presque deTvhLV.1SH8BS la mê,ne expression. Cette expres
sen deunt piesque de 1 effroi quand les quelques pbiases du curé Aient

S. M. et L. A. R. ont. quitté Dreux à 2 heures et étaient 
clé retour aux Tuileries samedi soir à huit heures.

Le roi, aussitôt après son retour de Dreux, a fait appeler 
hier soir M. de MonluliVet qui est resté en conférence avec- 
S. VI. depuis dix heures jusqu’il minuit. Ce matin , M. le ma
réchal SouIt a été appelé de nouveau auprès du roi: à une 
heure son entrevue n’était pas terminée, et rien n’avait en
core transpiré sur le résultat.

— Ou lit dans le numéro du 28 janvier du Courrier du, 
Not'd :

« Décidément les troupes se mettent en mouvement sur 
notre frontière; un corps d armée s’y rassemble ; le grand 
quartier-général va s’établira Maubeuge.

» Notre concitoyen, M. Piérard fils, officier principal des 
subsistances militaires, qui était eu disponibilité, vient de 
recevoir l’ordre de se rendre au (uartier-géaéral.

» Plusieurs officiers comptables de la 18 ne. division mi
litaire ont reçu l'ordre de se rendre à la même destination.
; » détachements d'infirmiers militaires sont en route, 

l’un pour Maubeuge et l’autre pour Mézières.
» Trois escadrons de guerre du 9me. cuirassiers, qui te

nait garnison à Sedan et Rivet, doivent se mettre en route 
le 28 pour venir à Avesnes; ils formeront brigade avec trois 
■escadrons du 5mé. de la même arme, venant de Lille, qui 
doivent aller à Maubeuge.

» Hier, le 27me. de ligne a reçu un détachement de 300 
hommes environ , venant du 3me. bataillon , qui est à Cam
brai. Ce détachement est destiné à compléter les cadres de 
deux bataillons de guerre formés à Valenciennes. »

— On écrit de Cambrai, 25 janvier :
« Quelques troupes ont quitté ce matin notre ville pour 

se rendre vers la frontière belge. On assure que le sous- 
intendant militaire cherche à passer un marché pour se pro
curer un nombre assez considérable de voitures. »

Lesjournaux publient un Mémorandum, du confesseur 
de la princesse Marie de Wurtemberg qui circule dans les 
hauts cercles et qui excite partout une grande sensation. Le 
voici ;

« A la gloire de la religion et pour l’édification des lec- 
teurs, je publie le récit court, simple et exact de la mort 
édifiante de. S. A. R. la duchesse de Wurtemberg, née prin
cesse d Orleans , tel qu’il a été éoriL le 2 janvier au soir par 
consequent le jour même du décès de l’illustre dame.

» Lorsque la duchesse arriva ici de Gènes, le 12 deeem- 
hre, ce fut une de ses premières pensées de me faire prier 
par sa dame d honneur, la baronne de Spilt, de dire pour 
elle une messe à la cathédrale, à une heure fixe, afin qu elle 
put y prendre part par ses prières. Ainsi fut fait.

Quelques jours après, l.i baronne me rendit visite et 
ni engagea à me tenir prêt à toute mission, la princesse se 
préparant à faire ses dévotions.

” Le jour du nouvel an, à sept heures du matin , on vint 
me chercher et on m introduisit dans l’appartement de la

comprendre qu’en ee moment le couteau tombait sur la [été de ce jeune 
homme que Ions connaissaient, avaient vu naître, el q ri leur avait paru 
dans son enfance incapable de cefinmettre un crime. Les sanglots qui in
terrompirent la simple et courte allocution que le prêtre devait faire à
fnviîL'nl i?S ' •H l,'°"l>'è,'em à un point qu’il la cessa promptement en les 
invitant à prier avec ferveur.

Cette petite assemblée degens de la campagne pleurant et priant pour 
ce)m qu ils supposaient supplicié, dans une grande place, devant des 
milliers de gens vernis de Imites paris pour agrandir encore le supplice 
par une honte immense; ce faible contrepoids de sympathies et de 
m-u m* T °P|mSi à. ce,ll(! fnultitmie de curiosités féroces et de justes 
maléihctmns, était de nature â émouvoir, surtout dans celle pau- 
J'f ^fllse- A abbé Gabriel fin tenté d’aller dire aux Tascheron ; i Vo
ue bis. votre frère a obtenu un sursis. » Mais il eut peur de trou-
l’èvl a, meSSf Y1' T'aU d’ai,teül* ‘ine ce sursis n’empécherail pas 
I exécution. Au lieu de suivre l’office, il fut irrésistiblement entraîné à
criminel * PaStei"’ ‘ 6 qU‘ '’°n allendail le lnilacle dti la conversion du

De petite taille et débile en apparence, M. Bonnet frappait loutd’abord 
par le visage passionné qu’on supposé à l’apôtre; une figure presque 
triangulaire commencée par un large front sillonné de plis, achevée 
des tempes a la pointe du menton, par les deux lignes maigres que deSI 
smaient ses joues creuses. Dans celle figure endolorie par un teint jaune 
comme la cire jaune d’uncierge, éclataient deux yeux d’un bleu ’lumi
neux de foi ; brillants d espérance vive; elle était partagée par un nez 
ong mince el droit à narines bien coupées, sous lequel parlait encore 

une Douche large, à lèvres prononcées, èt d’où il sortait une de ces voix 
qui vont au cœur. La chevelure chàlaine, rare, fine el lï se sur la lêle, 
annonçait un tenipérainmcnt pauvre, soutenu seulement par un ré
gime sobre, La volonté faisait toute sa force. Telles étaient ses distinc- tions.

En descendant de l’autel,Te curé rencomra le regard de I’âbliéGabriel, 
il le reconnut, et quand le secrétaire de l’évêché se présenta dans la sa
cristie, Ursule, à laquelle son niaitre afail donné déià ses ordres, y était 
seule .et invita lejeune abbé à la suivre.
i,'7îfy®,1*îeB®T' d:t Uésniè, feninie d’iiii âgé cariotiiiiiié, en .emmenant 
i abbé-de Bastigtiacpar la galerie dans lé-jârdm M. le curé ‘m’a dit de 
vous demander si vous aviez déjeuné. Comme vous avez dû partir de

duchesse. Elle voulut se lever de son lit et s’asseoir sur un
sopha. Cet effort et surtout son zèle et le sentiment pro
fond de l’acte qu’elle allait accomjdir, la firent tomber en 
défaillance lorsqu’elle commença sa confession. Cependant 
elle se ranima, se confessa avec une clarté parfaite et reçut 
le viatique.

» La nuit suivante, je veillai dans la chambre voisihe ; 
elle me fit appeler et me parla avec ravissement des conso
lations que l’acte religieux de la veille avait versées dans son 
âme. Le lendemain elle voulut encore me voir. Elle répéta 
sa confession el me dit qu elle conn lissait parfaitement son 
état; la seule chose qui l’attachait encore à la vie, c’était 
l’amour de son époux , de son fils, de sa famille, partieùïiè- 
rement de sa bonne mère , et aussi l’amour de Dieu, surtout 
à cause de son époux qu’elle désirait encore voir passer a la 
religion catholique, et puis mourir.

Elle parla long-temps et avec l’accent le plus touchant de 
la religion , delà piété, de la bonté et de l’amour de Dieu 
de la vanité des choses humaines et de la félicité éternelle. 
Je lui proposai alors de recevoir I Extrême-Onction et l’ab
solution pontificale (l’assoluzionepontificia) Elle se montra 
prête et reçut encore l’une et l’autre dans le courant delà 
journée avec une dévotion édifiante. Ensuite elle me pria de 
l’entretenir de nouveau de choses relatives à la religion et à 
son état.

» Une demi-heure après 24 heures (1) il y eut du mouve
ment dans la chambre; je courus au lit de la princesse que 
je trouvai parfaitement tranquille, tandisque les femmes qui 
l’entouraient étaient fortement émues. Elle me dit qu’elle 
priait son mari de se faire catholique (mi disse ehe preqava 
il suo marito afarsi catolico.) Je me retirai à l’écart [ in 
disparte) et priai.

« Depuis ce moment jusqu’à sa dissolution, son visage 
était rayonnant; tous les assistants étaient frappés d’un pieux 
étonnement. Elle dit aux personnes qui l’entouraient les 
choses les plus éminemment religieuses (tepiu éminimente 
religieose oose) et répéta plusieurs fois à son époux avec les 
formes et les termes las plus affectueux et les plus pressants 
qu’il devait promettre de se faire c e et d’élever sim
fils dans cette religion [ripetepiù votiè dl marito nei modle 
coi termini ipiu a more noli e piu, pressant}, ehe le dorera 
promettere difarsicatlolico et dieducare il suofîtilio ner- 
fettamente.) 1

» Elle dit au duc de Nemours et le pria de répéter à ses 
frères, que hors de la religion il n’y a pas de bonheur, et 
rien de quelque importance au monde. « Fous qui n êles pas 
» pieux, dit-elle , en s’adressant à tous les assistants , vous 
» voyez ee queçest que la religion. Jetais heureuse; j’ai 
» -o ans, mais je sais mourir, je meurs contente ! Dieu me 
» Pardonnera les fiutes que j’ai commises , et me fera jouir 
» ^ ! ! ^licite elernelle pi roc que je l’ai toujours aimé f » 

» Alors pendant près de trois heures qu’elle resta cou
chée, au nuIieujrlo Umotion inexprimable des assistons, elle
(lemiManiêie de COmpter les heures e« Italië— c’esl-à-cüre ä“ÄTdfet

grand malin de Limoges pour êlre ici à dix heures, je vais lout nrénarer- 
pour le déjeûner. M. l’abbé ne trouvera pas ici la labié de monseigneur’ 
mais nous ferons rie notre mieux. M. Bonnet ne va pas larder à revend 
lest allé consoler ees pauvres gens.... les Tascheron. ..Voici la journée’

oùleur hls éprouve un bien terrible accident J

t,hJ d‘' Wsnle à,'!lli la lanff»e démangeait d’avoir à répandre cette 
nouvelle, monsieur a bien le temps d’aller leur porter celle consoîalibfi
an b ,ut (b.Yinale%ai,Prêlfr ,e f.éjeûner, L maison aux Tascheron est 
y conduira 8 SU‘VeZ B Sentlei'qul Passe au bas de terrasse, il vous

,, S* iy, s.u,e e!U P««*“ de vue l’abbé Gabriel, elle descendit répandre 
au déJeAnerd ,S 6VI aSB’ e" y allaiu <*ercliei"les choses nécessaires

Le curé avait brusquement appris â l’église une résolution désespérée 
inspirée aux Tascheron par le rejet du pourvoi en cassation. Ces braves 
gens quittaient le pays, et devaient, dans cet le mat ïnée, recevoir le prix 
de leurs Inensvendus à l’avance. La vente avait exigé des délais et fad 
tonnantes imprévues pareux, ils étaient donc reslés dans le pays depuis 
la condamnation de Jean François. Chaque jour avail êlé pour ces hon
nêtes gens un calice d’amertune à boire. Ce projet accompli si myslévieu- 
semenl ne transpira que la veille du jour où l’exécution devait avoir lieu. 
Les ipsçneron crurent pouvoir quitter le pays avant cet te fatale journée" 
mais ! acquéreur de leurs biens était un'homme étranger au caillou un 
Correzien à qui leurs motifs étaient jndifférens , et qui d’ailleurs avait 
éprouvé des repartis dans la rentré de. ses fonds. Ainsi la famille élait 
obligee de subir son malheur jusqu’au bout.

Le sentiment qui dictait cette expatriation était si violent dans eés 
âmes simples, peu habitués à des transactions avec la conscience 
que le grand-père et h grand-mère, les filles et le,,rS maris Te oè„’ 
et a mèi e tout ce qui portait le nom de Tascheron nu leur était al)?é*> 
pres. Runtaitle pays Cette émigration peinait la commune Te „ate 
élait ye!jM.pi:ier.leepré.d.’essayer de retenir les Taschêron Selon la l .i 
nouveffe, le père n’est plus responsable du fils , ie crime du 

’entache plus sa famille. ‘ ’ c u,ule llu père
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Fut «ajrffc, souriant quelquefois, el voulant toujours m’avoir 
,jjlcôlé de son lit; toute» les-fois que son époux voulait lui 
p'arlei, eile s y refusait avec douceur, se signant du signe sa
cré de la croix. Ses derniers baisers furent pour le crucifix 
.ses.derniers regards dirigés vers le ciel.

’»'Elle me demanda st elle pouvait être sûre d’aller près 
de Dieu, et lorsque je lui répondis que j étais convaincu que 
le ciel s’ouvrirait pour la recevoir, elle ‘leva les yeux eu haut 
-avec,ravissement et resta dans celte attitude jusqu’au mo
ment de sa mort, qui eut lieu à huit heures et quart.

» Jamais je n ai vu une mort aussi édifiante. Le calme, la 
force d âme, le sourire angélique delà duchesse ne pouvaient 
provenir que d’un sentiment religieux profond et d’une grâce 
spéciale de Dieu pour une âme dans laquelle il se complaît 
éminemment.

» Dise , le 2 janvier 1859.
» Fanteria.

[Gaz. d’Augs.) » Vicaire-capitulaire du diocèse. »

HOLLANDE.
Le correspondant de Londres de Y Avondbode donne les 

détails snivanssur la signaturedu protocole de la conférence 
par le comte Sébastiani :

« C’est mardi matin qu’il a reçu de sa cour l’instruction qui 
l’autorisait à cet effet.

” Dans la réunion qui eut lieu à midi, il en informa les 
autres plénipotentiaires. Mais comme on n’avait pas entière
ment décidé de la forme de 1 acte, la signature n’eut lieu que 
le lendemain. Cependant il porte la date du mardi. Il est de 
peu d’étendue.

» On se borne à-peu-près à y dire que les cinq puissances 
sont ensemble et unanimement d opinion, qu’il convient que 
l’affaire soit terminée comme il est réglé dans le projet de 
traité annexé.

» Ce projet de traité n’est pas encore lui-même prêt. II 
contiendra les dispositions connues des 24 articles, modifiés 
seulement, en ce qui concerne la somme qui devra être payée 
par la Belgique, comme nous l’avons déjà dit, ainsi que quel
ques changemens relatifs à la navigation de l’Escaut au sujet 
desquels ou a encore demandé des éelaircissemens.

« Ce projet de traité sera, à ce qu’on dit, prêt incessam
ment, car on s'occupe activement, le protocole ayant en soi 
encore quelque chose d’irrégulier, d’illégal, si l’annexe ne 
s’y trouve jointe.

» D’après le Handelsblad, les instructions de M. Sébas
tiani portaient d’adhérer d’une manière pure et simple et 
sans réserve.

» Le protocole sera envoyé à La Haye prochainement et 
communiqué au gouvernement hollandais, »

— On nous écrit de La Haye :
J’apprends à l’instant que la nouvelle du Handelsblad, 

d’après laquelle la France aurait signé le 22 , n’est pas d’ac
cord avec les nouvelles reçues ici par quelques ambassades. 
On en attend cependant la nouvelle officielle par le prochain 
bateau à vapeur.

Des personnes bien informées prétendent qu’il a été assi
gné un terme pendant lequel notre roi et le prince Léopold 
devront déclarer s’ils se soumettent entièrement ou pas du 
tout à la volonté des puissances. On doute que Léopold 
puisse répondre affirmativement et l’on croit qu’en eas de re
fus, le traité, s’il était accepté par notre roi, sera mis à exé
cution par la France elle-même , afin de prévenir les colli
sions qui auraient lieu si l’exécution en était remise à une 
puissance allemande.

On dit qu’on équipe huit vaisseaux de guerre en Angle
terre pour , en cas de résistance, bloquer les ports beiges.

On ne sait pas encore quelle somme la Belgique aura à 
payer annuellement. On attend avec impatience quelle sera 
la somme déterminée ; mais on eroit ne pas être loin du 
chiffre quand on compte sur 5,000,000 de florins.

[Avotidbode.)
— L’Avondbode publie d’après une correspondance de 

Bruxelles des détails sur la force de l’armée belge réunie 
sur les frontières de Hollande. Cette force, dit le correspon
dant , est considérable. On compte en première ligne , 48 
bataillons d’infanterie, 36 escadrons de cavalerie et 7 batte
ries d’artillerie, ensemble 50,000 hommes. L’armée belge 
sera portée à la fin du mois à un total de 85,000 hommes 
par suite de la rentrée des permissionnaires.

Suit rénumération des villes où se trouvent les quartiers

Mais il est encore des coins sur la terre, où cet absurde pré
jugé subsiste, où la famille souffre du crime d’un de ses enfants, ou 
de ses pères. Cette croyance rendait le pays inhabitable aux Tascheron. 
Leur profonde religion les avait amenés à l’église le matin : était-il pos
sible de laisser dire sans y participer la messe offerte à Dieu pour lui de
mander d’inspirer à leur fils un répentir qui le rendit à la vie éternelle 
et d’ailleurs ne doivent-ils pas faire leursadieux à l’autel de leur village.’ 
Mais leur projet était consommé. Quand le curé, qui les suivit entra 
dans leur principale maison , il trouva les sacs préparés pour le voyage ! 
L’acquéreur attendait ses vendeurs avec leur argent. Le notaire dressait 
les quittances. Dans la cour.derrière la maison, une cariole attelée 
devait conduire à Limoges les vieillards avec l’argent, et la mère de Jean 
François. Le reste de la famille comptait partir à ;ied , nuitamment.

au moment où le jeune abbé entra dans la salle basse où se trouvait 
réunis tous ces personnages, le curé de Monlégnac avait épuisé lesres- 
sourses de son éloquence.

Les deux vieillards, insensibles à force de douleur, étaient accrou
pis dans un coin surleurs sacs, en regardant leur vieille maison héré
ditaire, ses meubles et l’acquéreur, et se regardant tour à tour comme 
pour se dire : Avons-nous jamais cru que pareil événement pût arriver? 
Ces vieillards qui, depuis longtemps avaient résigné leur autorité à leur 
fils, le père du criminel, étaient comme de vieux rois ai rès leur abdi
cation, redescendus au rang passif des sujets et des enfants.

Tascheron était debout. il écoutait le pasteur auquel il répondit à 
voix basse par des monosyllabes. Cet homme, âgé d’environ quarante- 
huit ans, avait cette belle figure que Titien a trouvée pour tous ces apô
tres : une figure de foi. de probité sérieuse et réfléchie, un profil sévère 
unjnez coupé eiqangledroit deslyeux bleus,un front noble, des traits régu
liers, des cheveux noirs et crépus, résistants, plantés avec cette symé
trie qui donne du charme à ces figures brunies par les travaux en plein 
air. Il était facile de voir que les raisonnements du curé se brisaient de
vant une inflexible volonté.
t Denise était appuyée contre la mette au pain, regardant le notaire qui 
sé servait de ce meuble comme d’une table à écrire, et à qui l’on avait 
donné le fauteuil de la grand’mère.

L’acquéreur était assis sur une chaise à coté du tabellion.
Les deux sœurs mariées mettaient la nappe sur la table et servaient le 

dernier repas que les ancêtres allaient offrir et faire dans leur maison et

généraux et les bataillons, escadrons oit batteries que les di
vers généraux ont sous leurs ordres.-

— On nous écrit de Valkenswaad, le 26 janvier :
Cette nuit nous avons pensé un moment que les Belges 

venaient nous attaquer. On entendit 6 à 8 coups de canon 
dans la direction de Blade!. Nous sommes ici sans infante
rie. A l’instant on sonna l’alarme et les hussards montèrent 
à cheval ; mais l’alerte, n’a pas eu d’autres suites. On ne sait 
pas ce que signifiait celte canonnade. Je vous récris seule
ment pour vous prémunir contre les nouvelles exagérées qui 
pourraient vous parvenir. [Idem.)

dans leur pays, avant d’aller sous des cieux inconnus. Leshommes 
étaient assis sur un grand lit de serge. verte.

La mère ,.occupée à la cheminée , y battait une omelette. Les pe
tits enfants encombraient la porte devant laquelle était la famille de 
l’acquéreur.

Le repas était apprêté pour le notaire , pour l’acquéreur, pour les en
fants et les hommes. Le père et la mère, Denise et ses sœurs avaient ie 
cœur trop serré pour satisfaire leur faim. Il y avait une haute et cruelle 
résignation dans ces devoirs de l’hospitalité champêtre accomplis. Les 
Tascheron. ces hommes antiques, finissaient comme on commence en 
faisant les honneurs du logis.

Ce tableau sans amphase et néanmoins plein,de solennité, frappa les 
regards du secrétaire de l’évêché qiialM Ü vint apprendre au curé de 
Monlégnac les intentions de ce prélat.1

— Le fils de ce brave homme vit encore , dit Gabriel au curé.
— A cette parole , comprise par tous au milieu du silence , les deux

vieillards se dressèrent sur leurs pieds, comme si la trompette du juge
ment dernier eût sonné ; la mère laissa tomber sa poêle dans le feu • 
Denise jeta un cri de joie. ’

— Jean-François a sa grâce, cria tout à coup le village entier qui se
rua vers la maison des Tascheron. C’est monseigneur l’évêque qui..... ,

— Mes amis, Jean-François n’a pas obtenu sa grâce, répondit le L'u
ne abbé voyant que le coup était porté ; mais l’état de son dîne a telle
ment inquiété monseigneur, qu’il a fait retarder le dernier jour de vo
tre fils pour au moins le sauver dans l’éternité.

— Il vit donc , s'écria Denise.
Le jeune abbé prit à part le curé pour lui expliquer la situation pé

rilleuse où l’impiété de son paroissien mettait la religion, et ce que 
l’évêque attendait de lui.

— Monseigneur exige ma mort, répondit le curé. J’ai déjà refusé à 
cette famille affligée d’aller assister ce malheureux enfant. Cette confé
rence et le spectacle qui m’attendrait me briseraient comme un verre.
A chacun son œuvre. La faiblesse de mes organes, ou plutôt la trop 
grande mobilité de mon organisation nerveuse m’interdit d’exercer ces 
fonctions pénibles de notre ministère. Je suis resté simple curé de vil- 
lage pour être utile à mes semblables dans la sphère où je peux accom
plir une vie chrétienne. Je me suis bien consulté pour satisfaire celte 
vertueuse famille et mes devoirs de pasteurs eayers ce pauvre enfant.

BELGIQUE- — Bruxelles, le 28 janvier.
, La garde civique de Bruxelles est invitée à se tenir prête 
a se rendre, eu tenue et en armes , an premier appel, aux 
postes centraux.

— M. le comte Félix de Mérodeestde retour à Bruxelles. 
— M. de Gerlache est également arrivé hier, de retour de 

la mission qu’il était allé remplir à Londres.
Les étudiants des quatre universités viennent d’envoyer 

des adresses au Roi pour lui demander l'autorisation et les 
moyens d’organiser un corps d’étudians.

' Un caporal du 2° régiment, a été arrêté hier soir par 
la police, et remis entre les mains de l’autorité militaire , 
au poste de l’Âmigo, sous la prévention d’avoir porté dans 
l’estaminet du Renard, rue du Renard , des coups de sa
bre à plusieurs bourgeois, dont un blessé àfla tête a été 
transporté à l'hôpital St-Jean.

— Hier, un comrnencementd’iijcendie a jeté l’alarme dans 
le quartier avoisinant le Pare. Pendant que lady Wellesley , 
qui habite au boulevard du Régent, n. 57, se trouvait au 
spectacle , une bougie allumée resta inaperçue dans son 
boudoir. Cette bougie mit le feu à des robes, puis à des ri
deaux et à quelques autres objets. Ce ne fut qu’alors que l’é
clat des flammes donna l’éveil aux domestiques. Lord Wel
lesley est parvenu avec leur secours à éteindre le feu avant 
rarrivée des pompes envoyées de la Place Royale et de la 
Grand Place. A peine le bruit de cet événement s’était-il ré
pandu que M. l’échevin Verhuist, M. le général Buzen et 
plusieurs fonctionnaires civils et militaires se rendirent sur 
les lieux.

Le feu a aussi pris hier matin dans une cheminée de la 
maison d’un coiffeur rue de la Montagne, en cette ville; il 
a également été maîtrisé de suite sans l’assistance des pompes.

Les bayaderes arrivées de Londres à Anvers, pour y 
donner plusieurs représentations sur le théâtre de cette ville, 
sont attendues à Bruxelles la semaine prochaine.

La chambre a consacré toute sa séance'd’hier à la dis
cussion de l’art. 13 de la ldi sur les chemins vicinaux. Le 
public, qui s’attendait à des interpellations sur la question 
extérieure , avait de bonne heure envahi les tribunes, mais 
son attente a été trompée.

On supposeque des interpellations auront lieu aujourd’hui.

Uuxelles, le 28 janvier. — (5 heures.) — le protocole est signé, 
tels sont les mots qui passent de bouche en bouche. Mais,’en même 
temps , on se demande que fera le gouvernement ? Un peu de patience et 
la solution sera connue de tous. II est question d’un comité secret à la 
chambre des représentans, comité dans lequel le ministère communi
querait l’acte authentique de la Conférence. On croit que la chambre ne 
sera pas en nombre aujourd’hui, et que dans tous les cas, le ministère 
n’est pas encore en mesure de se prononcer. Ii y a eu, dit-on, conseil 
des ministres à midi, et si, ce qui se répète est vrai trois des mem
bres du cabinet se prononceraient pour la paixet proposeraient!» disso
lution des Chambres, afin de connaître l’opinion du pays, sur les graves 
questions qui s’élèvent. De sourdes rumeurs circulent, elles prennent 
leur source dans des provocations incendiaires; cependant, elles n’ef
fraient point, pareeque chacun a la conviction qu’avant tout le gouver
nement veillera et fera respecter l’ordre intérieur.

Dans cet état de choses, bien que l’opinion du maintien delà paix reste 
inébranlable, on conçoit qu’il y ait moins que jamais désir d’entamer 
de nouvelles affaires. Les cours sont stationnaires. Fonds de l’Etat - 
dette active 2 1|2 p. c. 55P, 3 p. c. 97a. , 4 p. c. 87 P., 5p. c. 67 
P. Société Générale titres eiy nom , fl. 765 A. , certificats an porteur 
émission de Paris 1G20 , Société de Mutualité 1068 75 10C7S 5G (106 
7j8_5|4) et I»., Banque de Belgique560 ($6) P..Société Nationale 1050 
(lOoj P.; Lits Militaires 5560 (112) P.

L’actif espagnol est un peu faible et pour ainsi dire sans affaires 
on le cote 17 7|8 cours au comptant 18 1[4 dont 1 A , primes à un mois!

LIÈGE, LE 29 JANVIER.
CORRESPONDANCE DU POLITIQUE.

Bruxelles, le 26 janvier 1859.
Tandis que la chambre des représentans disserte, avec une

gravité héroïque, sur les poils de lapin et les chemins - 
naux, tide question ûn peu plus importante celle deT 
paix ou de la guerre, occupe le public. Se battra-t-on a 
se battra-t-on pas? Voilà ce que tout le monde se dem?nd! 
et ce que tout le monde ignore. ‘Danae

Le gouvernement et les,chambres n’en savent pas bin«; 
cet egard , que le plus humble artisan qui ne quitte iima '1 
son échoppe. Pour moi je crois fermement qu’on ne se i?

., P3?.: Mais pourquoi donc alors déployer tout cet aim ' 
[m n ‘ ô ™’e? Poiirquoi dépenser des millions en armetE«
1a» i eS|’VNe Cr,"),li;0ri pas de nous exI>oserà devenir la rl I 
ste de I Europe ? Cette pensée, qui commence à se formuler 
en reproche, attriste les esprits. On en veut aux chambres 1 
on en veut au gouvernement, de nous laisser dans une in ' 
certitude qui démoralise et tue. Et cependant il est imooT 
stble de prendre une décision definitive avant que la résn 
calhn" tl 3 conféreuce ait été officiellement notifiée à notre

Toute 1 armée, à l’exception de deux régimens de réserve 
sera bientôt sur pied. Au premier février prochain, il y aura 
cent mille hommes, sous les armes. L’ardeur de nos soldais 
est sans égale. Tous rentrent au premier appel. On no 
compte pas cent retardataires. Cet empressement prouve 
que le patriotisme n’est pas mort, quoique l’esprit mercan
tile et industriel qui s est développé, dans toutes les classes 
depuis la Révolution , ait beaucoup contribué à l’affaiblir’ 
bous ce rapport, le repos nous a été fatal. C'est ce qu i! est 
impossible de méconnaître. Mais ne nous en alarmons nas 
Il en est de même partout. F ’

On avait fondé un dernier espoir sur le suceès de la mis
sion de MM. de Mérode et de Gerlache à Paris et à Londres 
Mais cet espoir est bien près de s’évanouir. Le bruit était 
tort accrédité , dans quelques salons de la capitale, que ces 
Messieurs seraient bientôt obligés de revenir, sans avoir at
teint le but de leurs efforts. Le cabinet anglais a très froi
dement accueilli nos offres de transaction. II a répondu à M 
de Gerlache qu’il était trop tard. Cependant par égard 
pour le roi Léopold, il a bien voulu se charger de les trans
mettre au roi Guillaume, sans prendre l’engagement de les 
appuyer auprès de ce monarque. Louis-Philippe nous a été 
plus favorable. Il a promis d’employer tous ses efforts pour 
ian e accepter nos conditions ; mais en attendant il a cru de
voir autoriser M. Sébastiani à signer le traité! ! I 

On disait aujourd’hui que le nouveau protocole était par
venu a notre cabinet, accompagné d une injonction des puis
sances qui ordonnent l'évacuation des territoires cédés, pour 
le qumze février. A défaut par nous de satisfaire à cetté obli- 
galion nous y serions contraints par la force. La nature des 
moyens coercitifs n’y est pas indiquée, dit-on, mais on pré" 
some que l’Angleterre sera chargée du soin de faire exécu
ter le traité.

On s’occupe maintenant de l’attitude que prendra la cham
bre des représentans, quand le ministère se présentera de
vant elle , le protocole final à la main. Voiei quelles sont, à 
peu près, les dispositions des membres de cette assemblée. 
Les uns,.mais c’est le plus petit nombre, pensent (|ue la Bel
gique doit accepter les conditions de ta Conférence, et éva
cuer sans résistance le territoire cédé. Les autres se décla- 
î eut pour une résistance quand même et ne reculeraient 
pas devant une guerre générale. Un troisième parti, qui 
compte beaucoup d’adhèrens, se compose de députés qui 
touten reconnaissante nécessitéd’une résistance, sont néan
moins prêts à se soumettreà l’emploi d’une force supérieure.
Ils veulent qu on ne cède qu’à la violence afin de sauver 
1 honneur du pays. Une quatrième fraction, avant de se pro
noncer sur la question de savoir s’il faut céder ou résister , 
demandera que tonte décision soit ajournée jusqù’à ce que le 
roi Guillaume ait fait officiellement connaître sa résolution.
Ce dernier parti me semble le plus sage. II ne faut pas que 
la Belgique soit dupe, une seconde fois, de l’astuce du roi 
Guillaume. Il est très-incertain que ce monarque adhérera 
aux modifications financières que la Conférence a fait subir 
au traité du 15 novembre. Ce serait donc une faute impar
donnable , de notre part, de prendre une détermination 
finale avant de connaîtrecelledu roi Guillaume. Quelle honte 
en effet pour nous si, après avoir prononcé le fatal oui, 
nous entendions leroiGuillaurney répondre par un non éner- 
gique ! C’est ce que comprennent très-bien et le gouverne
ment et les chambres. Aussi puis-je vous certifier, en quel
que sorte, que le parti de Yattente prévaudra sur toutes les 
autres propositions qui pourront être faites.

A la seule pensée de monter avec lui sur la charette des criminels à 
la seule idée d’assister aux fatals apprêts, je sens un frisson de mort 
(tans mes veines. On ne saurait exiger cela d’une mère : pensez mon- 
sieur, qu’il est né dans le sein de ma pauvre église ?

Ainsi, dit l’abbé Gabriel, vous refusez d’obéir à monseigneur.
— Monseigneur ignore l’étal de ma santé , il ne sait pas nue chez

moi la nature s’opppose.... , dit monsieur Bonnet, en regardant le ieur
ne abbe.

— Il y a des momens où, comme Belzunce à Marseille nous de
vons affronter des morts certaines, lui répliqua l’abbé Gabriel enTin- 
terrompanl.

En ce moment, le curé sentit sa soutane tirée par une main , il en
tendit des pleurs, se retourna, et vit toute la famille agenouillée; vieux 
et grands, petits et grands, hommes et femmes, tous tendaient des 
mains suppliantes, il y eut un seul cri quand il leur montra sa face 
ardente.

— Sauvez au moins son âme.
La vieille grand’mère avait tiré le bas delà soutane, et l’avait mouillée de ses larmes.
— J’obéirai, monsieur.
Cette parole dite, le curé fut forcé de s’asseoir, tant il tremblait sur 

ses jambes. Lejeune secrétaire expliqua dans quel état de frénésie était 
Jean-François.

- Croyez-vous , dit l’abbé Gabriel en terminant, que la vue de sa 
jeune sœur puisse le faire chanceler.

— Oui, certes , répondit le curé. Denise, vous nous accompa- g-ncrez.
— Et moi aussi, dit la mère.
— Non, s écria le père. Cet enfant n’existe plus, vous le savez. Aucun 

de nous ne le verra.
— Ne vous opposez pas à son salut , dit le jeune abbé, vous seriez 

lesponsable de son âme en nous refusant les moyens de l’attendrir, 
sa* vie in0ment ’ sa mort Peut devenir encore plus préjudiciable que
»„„T.Elle ira dit ,e Pèl'.e- Ce sera sa punition pour s’être opposée à tou- 
tes les corrections que je voulais infliger à son garçon.

BE BALZAC.
(la suite à un prochan n°.)



Je vous ai fait connaître que M. Coekerilt avait demandé 
au gouvernement une nouvelle avance de douze cent mille 
francs. Après une délibération du conseil des ministres, il 
a été décidé qu’on lui accorderait encore une somme de six 
cent mille francs. M. Cockerill a déjà touché cette avance. 
Espérons qu’elle suffira pour lui permettre de traverser heu
reusement la crise.

Il est parvenu au ministère quatorze demandes tendant à 
obtenir l'autorisation de fonder des banques d’escompte. On 
est occupé à examiner les statuts de quelques-unes des so
ciétés qui se sont présentées pour concourir, par l’établis
sement de ces Banques, à relever le crédit public et à rani
mer le commerce de détail, frappé d’une pénible langueur. 
Il est question aussi de reconstituer, sur d’autres bases et 
sous un autre titre, la Banque de Belgique. Quant au projet 
conçu par quelques capitalistes d établir une Banque Anglo- 
Belge, il paraît certain qu’il sera abandonné. Les noms 
des principaux fondateurs u’otïrent pas assez de garantie.

On a accueilli avec beaucoup de faveur , ici, le projet de 
loi sur le duel, qui vient d’être publié. On trouve que ces 
dispositions sont fort sages et on espère que son adoption 
produira d’heureux résultats. Mais il se pourrait bien qu’il 
ne fût pas discuté dans le courant de cette session.

Les discussions que soulèveront les graves événemens po
litiques qui se préparent absorberont probablement un grand 
nombre de séances, et nous arriverons peut-être à I époque 
du renouvellement partiel des chambres, avant qu’on ait 
trouvé le tems de s occuper des améliorations que réclament 
plusieurs branches d’administration intérieure. X.

• Une lettre de Cologne annonce que l’on y a reçu à Berlin 
Sous 'a date du 26, la nouvelle que l’on arme, avec activité, 
ja réserve en Prusse.

On nous écrit de Diest, le 26 janvier :
« Les environs du camp de Beverloo et généralement tous 

les points de la ligne militaire de défense regorgent de trou
pes. La police exerce une salutaire surveillance au camp: 
personne ne peut y pénétrer sans une permission signée du 
commandant de la place. Les femmes et les enfans des can- 
tiniers ont dû quitter le camp.

» La population de Diest et des environs fraternise cordia
lement avec les militaires.

> Malgré le mauvais temps qu’il fait,depuis quelquefemps, 
travaille avec activité aux fortification« T»in«i ni.,*

rA; uepioieni oeaucoup de zele et d’activité. Les eolonels 
du gerne Joly et Winssinger ont inspecté , il y a quelques 
jours, les terrassemens qu’on élève et dont l’achèvement a 
été un peu retarde par la crue des eaux du Deiner. » {Obs.)

Onéerit d’Anvers,27 janvier :
û’mii a! bal?u"“iterne hollandais, prenant sa cargaison 

IEsca“‘ • en avant de Lillo, limites belges, 
aete am.été.luw parles douaniers de la paîache belge du
mit ysscmns 1 et, conduit ce matin devant la ville: cet acte
avoir dUes1con«èm,ab0ld £faUlîa insi&nifiant, peut cependant 
avou des conséquences très graves pour notre navigation
mirf de«1 Hall1C'a aUt s’alteBdre à des réprésailles de la 
vonî ’ cofr<l les bateaux-citernes belges qui
et ensuile h d^,leau salee a Bath pour les sauniers deßoom, 
Bavfmient en c(?ailtre)s vexallons contre nos bateaux, qui 
'Ä attend rterTRd ° T1!’6 SUr les litïiiles hollandaises. 
ënarfle«mflo«BlUXeie(S es instmctiüns nécessaires à cet 
Rn , • °!1 do*trendre le bateau citerne eonfis-
qué. On espeie pour les bateliers en général qu’on le ren
dra, car il y a en ce moment de bons frets pour la naviga
tion de 1 intérieur et il n’en faudrait pas plus dans les 
eu constances actuelles pour compromettre toute notre ma-
navh’es PBUt ^ ameaer la fermeture de l’Escaut à nos

à ce oîtit^cfÂ' ^r'îf que le 8°uvernement est étranger 
t 1 d hostilité , que les douaniers provoqués à

,2 er en c0!'l>.s d’armée ont probablement commis , 
croyantfdire une plaisanterie d’avanl-poste. La Hollande est
ta S l''ès—de ajsdroik mari-
î n i l arriver, si on n’excusait promptement ce 
raie, qu elle le prit au serieux. «

JandîUheI|tV-0|p«naUX anslais s’0CCUPeat de fa question hol- 
cSon 'finale.11 aPP'™ven.t, les autres blâment la dé-

mSrSs'Â aPMè| avoir dit de* derniers actes mi- 
msceMels de M. Mole avait ete de donner à M Sébastian;

ÄÄWÄiftta
a. laH?'.lande d accepter ou de refuser les condi- 

les rpf 6 3 d?cisi0n- Cependant dans le cas où la Hollande Be[si,,ue les aeee,,terall l“°

à la Holland J«S.?nS * c0llS!f,“lce. ne permeltront pas 
côté «M. H- I, de.recommencer les hostilités; d’un autre 
reiefte IpcH?llande accepte le traité, et que la Belgique le 
cu’i«’r^ îq puissances veulent obtenir par la force ce 

>> Un 'K>ste di-oils de I, Hollande
lono-decfrnnfi1 Te,efrançais cons'dérable s’assemble le

y a Wf“ des motifspour jusïïfi^ 
Probable, qu’aucun i l P°f‘ble quoique ce ne soit pas 
sior, qui, àqiâ vSdnpJ a • S ne.Se souraettra à la déci- 
îande a fait de J „ j rend justice a aucun d’eux. La Hol-
qu’elle est nuinfeiaî f C°S f °^r °blenir la Bcltfque,
compensation, taS2 3 perdre sans recevoil’ de
leshabitans dJ Limbonr^tV'T CnCe ?Uon commet envers 
forts de la diplomatie no?,r i“ Luxenîboi|r&, malgré les ef- 
est, pour dire le moins la portée de cet acte,
tard dessuites qui la feront |.p»nSeVeiH 1 et P°UI'rait avoir plus 
Politique équivoque Va m,P r reco,nrne émanée d’une 
très-difficile, eïïl étai ? neinp"’ Tj6" convenons, était 
faire tort à une des parties^,? possible de t’arranger sans

cavalerie01 Ini'™ ie Parrêté de la promotion dans la 
cavalerie, dont on parle depuis plusieurs jour« Il conmrendÏS”us:?e delieutenanKÄJ

HeuUnmts i ■■« m ! It!!ls caPlf;|tnes, lieutenants et sous- 

nommés majors sont MM. ......... s, Ù oiirier Vm dei‘£

»iSSSSE?^
taTStedSSis!“4lènVoccasîon-

On lit dans l’Echo du Luxemboura :
tspTe,s Journaux pâi lent de nouveau de mouvemens de trou 
pes dans les provincp« Rhémno« p, a ,nivemens ue ttou-
quelques corps d’armée sur les ’fronU^iL"beï-e^ DWès
a™q"iSS^SplKt|;0ULcc°aance,I!ius 
altitude hostile à nffiqre ègaS PPend p3S enc0l'e u,ie

anjourd’ff SÄÄSÄTrt cher les officiers belges d’entrer en vîllL Nous ne St
tant T6"1 ppurqu01 ,e 'gouvernement militaire prend 
tan a cœur de repousser de l’enceinte de la fortei essS lo 
ce qui porte 1 uniforme hebe miand A \ . , loue

aie lems coips. G est encore la un fait qui prouve combien 
les Luxembourgeois sont dévoués à la Belgique Ei? effet

On écrit d Anvers, 27 janvier :
Bes ®uvners de nos environs arrivés hier de Diest assu 

ébSulTe par Tuile T«rf ?“* TV^GS de terrassemens s’est 
pouvt °" ^

de fer.SCCe°lni ffi.d2eetr,°“I?eSSOtn‘i aTivées hier par le chemin 
médiatemenf «„,. t eßllncnt de chasseurs s est dirigé im-

ÄÄÄÄ r**ie
aussitôt leur arrivée en vide S"e ’ °nt ete casernés
Wsdl1nsrfn,t,idP«e|,ajMStiCe fait de ombreuses perquisi-

ÄÄtÄS a %Thmr
fe£.6e dmat'Uétkm, M. Molkao’a , s„„a l, pointa 

tés sl'mumfß?V® a" des UiffeStés”universi-

COXSEir. COUlîüX’AL.

ä srüssr, ,imM *-«• »
successivement, à l’exception de M Caiiitainp' relai^’ mais j|s arrivent le seul absent. 1 “e Capitaine, qui , en définitive est

W» *•. '»■ »• .a a™,,.
Sl l»Lnàedém.i|aU<iUi COncerne les "Ois objets siHtlns™” d',nléressant s
munai accorda,U ün subside^de 24,000 ïr 'en faviur dé p d‘t’ C°nSei' Com- 
tiale j)our l’exercice 1838-18-39 • * en favtur i entreprise théâ-

M a.„,
tiqji de la Meuse , etc. ; ’ö6S d exècuter pour la dériva-

P^îa «e Liège à Maestricht
ville prenne des actions pour cette route d nde tendante à ce que ta

L OrtlpP H 11 ioitn arl ..I---- H LC*

des échevins, du secrétaire et du receveur sont S U bourSmest^ 
servation , étant les mêmes qne l’anXden,’ère.300113 S3nS auCUne °b‘ 

üuant au Sine., « traitement des employés dé rifôipi vin. st

pssssi
i,as la co,iviciioa de ia possibi-

WääS-ää
Ä ÄÄ de la

’pfeùZ;-ChS; DDe™se ’ Â^SSefC ’

au sein de la commission d’instruction ^ ei^ m, , Bde 1 emPlore spécial:

y ui i par 18 voix contre 7. 11 '
ni/i’TnF'.1 on «hef rédacteur au bureau des travaux publics?
Oui, à I unanimité dos voix, moins celles de MM Dom>a ni k-noi'a

Oui, par 18 voix contre7.

ÄÄsaSÄür '« -
•ÄSSÄ
militaire et de celui des travaux oublie« ' .?• Pollce a du bureau
menis (créalion d’emplo pour ce dernier bSS‘S MMPnCeUP des bàli' 
ont seuls voté contre cet article lumer 1)111 tau)i MM. Despa et Koeler

Äsirsa *• *■« <,« »-a,.,

bourgmestre et échevins et non au conseil ff/inri '1 .aU °ollése dus
“wÂÆïïS? °° empl0yé d0,Ulla,'le le Para^api“eq7Udani’"retP 84l Je

Ä ^SoiT^ de°îadvijle pour îj*’ ~ Con(i- 

Drapiérs. ^ cia’ses pour la location des souterrains de la Halte des

M00 fr. par s»u né SScïïlfe°ir U"e -demnUé d 
pour l’éclairage au gaz candélabres en fer devant servir
ÄÄre à I oldre du j°ur est le budget de la vide pour

nafie/eUei recTues ordinaires ^sFadorllé'en rec-etles ex(raordi- 
tions de la commission spéciale’dont M l ien ( ‘j0nformué des proposi
et sur la demande de M. Hanquët on aim/° cT r‘a()K,l'leur : seulement 
prunt de-2,000,000 de fr. _ 730 000 S ' "° «•« Partie de l’em- 
les litres des dépenses. /du>uuu > Jusqu é ce que l’on ait terminé
ÄSftSBS » «»>«■« observations, dont

seig^êt^iueiques^auffes‘méra^-™*s!s fondant sür2’68° ” ~M’ Was'

bon contre l’aliénation de ce terra,’,, demand • qu 11 y a '‘éclama- 
jusqœà ce que ie conseil ait statué sur cette réclama»?0 ajourne Panicle 
Lambinon et Lion combattent cette„ ■0n' ~ Mais MM.
I assemblée que déjà deux fois le conseil^1 faisant connaître à 
faire et que la commission rieft? lx n bli f°n0,?cer dans <*tte 
nouvelle opposition dont il s’agit n’a Da« d’aniri« 5^ Su s assurer que la

cédentes, qui ont été rejetées, fis font observer au ?i??TnS '|üe ,es Pr>-‘- 
de cet article de recette ne préjuge nas d’une man?? surP'us, que le vote 
hénation du terrain de la iid eë? t s , a ?ol"e encore l’a-
°nt fait passer outre à la demande trafoïmemJn,' T'par ,e conseil’ 
scige s’est lui-même désisté ° a Journement, de laquelle M. Was-
KÄSr-Äte1',-»'*
explications au sujet decet article 'ce àuuoi mm i ? demandé quelques 
porteur et président de la comm sto^du Œt (l„‘r fet?an(iuet ’ raP' 
satisfaction du conseil. “ budget, ont satisfait à l’entière
A l’owas^onïfcet arüclfde'receU^M?ai^«.>ar«nes~4,000 fr. 
à faire connaitreaue^ta ville l?»„ Æ Ch?Vln Constant a été appelé 
placée à la caisse d’épargnes.3 da°S ce 11,01116,11 une somme de 100,000 f.

« N» 48. Produit de l’octroi—924 0ÔO » On a foin, „ article serait probablement en-desf us du nrodmt ?i?i emarque qu,e cet 
s’est élevé pour 1838 à fr. 04;},820% P d 1 éel 1 Puistiue celui-ci
dS? passe à rexa,ne,i des dépenses ordinaires,qui font l’objet

THEATRE ROYAL.
sa deuxième apparition sur notre

mon que nous avons émise mardi derni?!e."î?ment- C0llbrmé dans l’opi- 
cliarmeet une grande clarté ■ une fn,?!??,' d'n.Usl2uede Donizetti a du 
cette partition adaptée à un noëme h 'in ,d<ï mo lf5 heureux brillent dans 
avons signalés noufo?,?ZoTTait un SSlSâuîî“"W qUf no,IS 
citer, en outre, le chœur des homme? au 3* %* ' ma‘s n,ous devons 
Iodie5 el même, chose rare nmm 3 ac e 1 9111 est plein de mé-de douleur trèsrtgndre chœur, empreint d’un sentiment

fai; connaître ce com-
s esL retiré du monde lyrique pour savour??Vu\el depuis que Rossini 
fixe presque seul l’attention det dileuZa ? douceurs du far ntente , 
mzetli a produit une multitndeSgwW À ö'I0ique Jeilne encore , Do- 
principal. Le style de cette partUionf?, ’ ,,d°nt %ne de Boulen est Iè 
passion, de douceur et de puissanee l„?- mélange de grâce et de 
m à Bellini (l’auteur de la Nonna) mois mot ?esseinble ni à R°ssini 
a manière de chacun deces maîtreë Néon,ni?« îr SOrle de fllsion de 
e maestro a sacrifié principalement à la mModif 1 lmUatlon deBellini, 

les accompagnemens sont un pef froids N,?,« ’ qm fy‘l fiue parfoië 
quelqnps reminiscences d’oDêras Hp m*'?’ c>us avons cri1 reconnaître nous à la promptitude^ avec auua,Â?nSai| = ■Cela Uen‘, «royonS 
«ne fête se prépare, une pièce n’a n? e"S é6flvent en [général :
veile, le maestro rëçoit un Hbreto-il doHU,w?’ ,l,en faul une non-
fixe, il ny manque pas mais aus-i en *. Ivier, a musique à jour 
ainsi qu’Anna Botena a été composée r°,t,'a!?1' .s’en ressent; c’est 
gracieuses, faciles éléganip«. lJ‘Ç°-sée: Rls melodies sont, du reste 

On prétend bo° «oûl 6t de fraîcbeim ’
Prodigieuse facilité d’écrire on dit cru’à Alaat}0n féconiIe, d’unequ autant d’opéras que Scribe de ?a,?de??l ?? gé de 44 ans 11 a faltpres-
»5s.Tr •**««. T».

entendue liier, et qu" aTnTnif’oTTnî TnîiT' P^-tlUon .que nous avons 
velopper son beau talent de tragédienne S ge 1 occasion de dé-
deptiis qrurelqueasnjoursV,° a efpfnda?,? bief ^«J? ajtâraüan s’est fait sentir 
Percy, qui va bien à sa taitief ° 1 ° dU e role mélancolique de
Pas, négligeIsoufentI,iaémç?ure?-ne1?et fflf' ^0 d°nt n0US ne Parlerons
{ embarras, heureusement qfavfr «?n ? ‘ meUr.c M- Hermann dans 
jeune basse-taille s’est facilemerit tir/^ffP,n,S,at,°" musicale , notre 
bien marché; espérons u? L La pièce, du reste, a
représentations. 4 Sera 16 de même aux prochaines

constaté la supériorité d?!' siM^et Par'? ’ °nt da,'s tln raPPort 
toutes les préparations pectorale? a„?L /ATE de WAFÉ A’Arahu' t sur 
pectoraux sont les seuls oui ai ont1! Se donnent ce titre ; eu effet, ces 
et chirurgiens de tous les^hrmu?601 i ?,U es approbations des médecins 
etneacitè^puissant? ?0u?Ä Parls’.qui lpur tml reconnu une
affections de poitrine. ' ‘ 6S t0WX °Plma£res, les asthmes et les .

AWM©M€15S.
lÆ ta|£HGLAISES' chez UARFONBRY, derrière 

IfüITRES ANGLAISES chez ANDRIEÀT7ufiouVTpnnf
UNESERVAIVTE,muniedebons cerlifîcât«pt7?7h 77~~ 

une. cuisine bourgeoise, peut se présenter au



LE POLITIQUE.

“vtINE-FILLE sachant très-bien COUDRE, BLANCHIR et 
REPASSER. , désire se placer en qualité de BONNE.d’EN- 

-frJtNT ou de FEMMEde CHAMBRE. S’adresser derrière 
i’Hôtel-ile-Ville, rue du Casque , n. 95, à l’enseigne du 

;.Mortier. 82

Vente

LS MARDI 5 FÉVRIER 1839,
A 9 HEURES PRÉCISES DU MATIN ,

AU DOMICILE DE M. JÜAN HENTJENS,
ÉCHEVIN A BOMBAYE,

PAR LE MINISTÈRE DE M° FLECHET , NOTAIRE A WARSAGE ,

IL SR!U EXPOSÉ 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

LES BIENS
SUIVANTS :

20
Ö
o'*
■0saxn

MATURE. Situation, lieux dits et joignans. H. A. C.

i Un petit bois.
COMMUNE d’AUBIN-NEUFCHATEAU,

Au Blain Fawe à Mauhin. 10 88
2 Id. Même lieu. 10 88
5 Prairie. Au Cerisier à Mauhin. 13 07
4 Terre. Dite Thier de Houleux. 69 75
5 Id. Dite Blane Bonier. 61 04
6 Id. Dite Longue Haye. 50 2
7 Pré. Dit à la Roche à la Berwinc. 56 66
8 Id. Id, 54 57
9 id- Id. 95 89

10 Maisons , dé- 
pendaneesavec 
jardin et prair. A Mauhin, tenantàP.N.Loneux. 25 71

11 Prairie. Dite Thier Pire à Mauhin. 1 09
12 Id. Tenant à la précédente. 1 09
15 Id. Dite Pré Janson à Mauhain. 68
14 Terre. Au Pereux. 21 79
15 Id. En Regge près Avenay. 26 15
16 Id. Id. 57 04
17 Id. ld. 28 83
18 Id. Id. 45 59
19 Id. Au thier d’Avenay. 26 58
20 Id. Id. au bois Jacques. 56 50
21 Id. Id. au Chemin du Bois. 24 20
22 Id. Id. 19 50

25 Id.
COMMUNE DE BOMBAYE.

En Regge. 26 15
24 Id. Aux Terres Malles. 26 15

25 Id,
COMMUNE DE WARSAGE.

En Regge. 17 43
28 Id. Au Tord Bonier. 5 77 16
27 Id. Même lieu. 21 80
28 Id. Aux Dix Bonierst 6 10 32

29 Id.
COMMUNE DE -BERNEAU.

A la Grave Ken. 54 08
30 Id. Même lieu. 1 49
51 Id. Au sentier de Berneau à Mesch. 99 2
32 Id. Id. 54 70
33 Id. Au-dessous de Berneau. 55 59
54 Id. Au lieu dit Boschken. 21 60
35 Id. Au petit chemin deFouron. 27 50
36 Id, Dite le Bonier de la Dame. 8 35
37 Id. Derrière la Cure. 2 70 95
58 Prairie arboré Id. 56 67
39 Id. Id. 1 17 70
4C Id. Id. 26 80
41 Prairie. Tenant à la précédente etàla roule. 92 60
42 Pâture et.’carrière A Longchatnps. 33 40
45, Terre. Id. 50 90
44 Id. Dile Wingasberg. 40 40
45 Id. à la route etaudes ousde Bombaye 67 35
46 Id. Id. au-dessus de Berneau. 9
4l\. Id. Vis-à-vis de la précédente. 5 60
48 -Praire avec Près de la grande roule,il y a toute

; carrière de 
pierre ca'çaire

f cilité d'y établir un bon four à 
ch ux. 68 13

49 Terre. Au Chêne. 15 30
50 Pâture. Derrière le Jardin Simar. 6 64
51.1 Id. En HoulofFe. 27 14
52 Terre. Au chemin du Cerisier. 42 06

YESPtTE
D’IMMEUBLES.

LE JEUDI 21 FEVRIER 1839,
à 2 heures après-midi,

En la maison du sieur WAUCOMONT. à l’hôtel de la Paix , 
à Herve , les enfans de feu Mathieu PIRON et d’Anne Jo
sephe LÀBEYE, feront exposer en

VENTE A L’ENCHÈRE
Par le ministère du notaire BIERLAIRE,

1° UNE FERME,
SITUÉE A LA BASSE BE RUINE,

COMMUNE DE CHARNEUX

Consistant dans des BATIMENS d’habitation et d’exploita
tion, cour, jardinet plusieurs pièces de prairies, le tout 
contenant dix hectares cinquante-neuf ares soixante centia
res, le tout tenant ensemble et seulement séparé par des 
chemins.

2" UNE BONNE ET SPACIEUSE MAISON
avec environ six centiares de jardin et prairies y annexés, le 
tout situé à Lammersehool, près de Sainl-Jean-Sart, com
mune d’Aubel. S’adresser, pour connaître les conditions de 
la vente, au notaire BIERLAIRE, en son étude à Thi- 
misler. 99

LES LUNDI ET MARDI, 4 et 5 FÉVRIER prochain, 

à 2 heures de relevée,
M° DUSART, notaire, VENDRA au n° 898, rue Sainte- 

Ursule à Liège,

TOUS LES MEUBLES
ET

MARCHANDISES
Oui s’y trouvent, tels que

Tables, Chaises, Bois de Lits, Lilleries, Linges, une belle 
Pendule et autres Meubles de Ménage; •

Beaux Buffets de Boutique, à Glaces, et une très-grande 
quantité de Cuirs, Bottes, Bottines, Souliers, etc., etc. 100

AVIS«

M. Pierre COLLON, sortant de la ferme qu’il occupe à Tou
rnure , et cessant toute exploitation , fera VENDRE aux en
chères publiques, son

BEAU MOBILIER,
Les 18,19,20 et 21 FÉVRIER 1859. Des annonces ultérieu
res désigneront les objets à vendre.

VENTES D’ARBRES.
Madame MARTENS fera VENDRE aux enchères publiques,

savoir :
Le MARDI 29 JANVIER 1859, à une heure de relevée,

Dans les prairies dépendantes de sa ferme de Terwagne 
commune de Celles , plusieurs Marchés de Peupliers die 
Canada et autres Arbres.

Et le lendemain, à la même heure, dans les prairies de sa 
îrme d’Avernas-le-Beaiiduin, une quantité de Marchésferme d Avernas-le-Beauduin, une quantité de Marchés 

de Bois D lanes ^de Peupliers de Canada, de Frenescf, deux 
Noyers..

J

DE

BOIS BLANCS-
JEUDI 7 FEVRIER 1859, à 11 heures précises,

S’adresser, pour voir les conditions et avoir de plus am
ples renscignemens, audit notaire FLECHET, à Warsage, 
ou à M. RU WETTE, négociant à Richelle.

ON ACCORDERA
DE

GRANDEST ACLÎITBS POUR LU PAY TRIENT-

M. le baron Vandensfeen de Jehay. gouverneur de la pro
vince, fera VENDRE aux enchères publiques, une forte 
quantité de Marchés de

BEAUX ISOIS BLANCS
TRES-GROS ET TRÈS-ELEVÉS,

„ propriété del ------------- --------------
-*Ä__ , „„„ uir [email, ainsi que d en prévenir et arrêter la carie. 

DÉPOT à LIEGE, chez M"e JANNÉ-JANSSON

AVIS.
II sera procédé le 5 Février prochain, au ministère delà 

guerre, à Bruxelles ;;à ’

Croissans près de la ferme de Malgueille et dans le pré de la 
Ville, commune de Jehay.

Ces ventes auront lieu à CREDIT, sous la direction de M° 
JAMOllLLE, notaire à Faime. 75

l’adjudication de la fourniture

DES

Vivres de campagne,
DE LA

Mtt&âS ©3 iDisiatl

ET DU

BOIS DE CHAUFFAGE
nécessaires aux troupes de l'armée à partir du 15 du même 
n ois au plus tard . dans les diverses provinces du royaume 
a l’exception de celles des deux Flandres et du Luxembourg1 
des camps de Brassehael et deBéverloo, et des rives de l'Es-
Mill of rlm-iL? I.i

Ce;nouveau dentifrice, solide* d’une odeur etd’une saveur agréables 
joint à la propriété de blanchir les dents celle d’en conserver et dur-

Le cahier des charges et conditions auxquels cette adjudi
cation aura lieu est déposé à la 2° D“" des bureaux de'l’ad- 
ministralion provinciale où il pourra en être pris connais
sance.

A Liège, le 25 janvier 1839.

a \mmiE

BEAU BILLARD
En BOIS de CITRONNIER avec les accessoires. S’adres-

ser au bureau d e celte feuille.
■ h

BOUlt&ES.

LONDRES, LE 23 JANVIER.
3 "jo consolidés. 02 112 lifférées............. 1 9 1|4
Beige. 1832,. . . OS 7i8 ’assives............. 1 5 7,8
Hol. Dette active.! 55 1,8 Il'SSIE................... i
Pokthg, 3 p. c. . 36 1|4 Brésil................... 70

id. 5 p. c. . 22 7,8
20 3|4

Mexicains 6 p. cj _
Esp, Emp. 1834. .

AMSTERDAM, LE 26 JANVIER.
Hou,. Dette aeliv. 101 3,8 Jerlific. à Ainster. _
Dito 2 1[2............. 54 13,16 Nm.ogne.L. fl.300 123 1,2
Différée................ 1 V». L. de Rd. 50 125
Billet de change. 26 1|2 Espagne. E. Ard. . 17 3[4
Obi. synd. d’am 04 7,8 )ito grd. . . .

•> 3 112. 80 lette diff. 1830. j _
S. de C. des P.-B. 175 7,8 » anc . 5 IpJ

« nouvelle. *> passive.
Russie. Hope et C° 106 1 Autr. Mêlait. 5. _

» 1820 , S. 105 7,8 1res. Obi. à Lond. 77 3,4
Inscr. an gr. livre 72 1,16

ANVERS', LE 28 JANVIER. • ')'■
Anvers. Del. act. 104 P Prusse. Ein. il Bçrl. I 123 1,4 A

- Del. diff. 50 Naples. Cert. Fal. ! 93 5,4
Empr. de 48 mill. 07 A Et. Rom. Lev. 1852 100 5|8 et P,

Id. de 30 mill. 
Hou,. Dette, auiv.

87 3,4 P Cert, à A. 1854. 90 1,4 A

Rente rembours. . — CHANGES.
Autriche. Métalli. 107 1,4 A
Lots de fl. 100. . . — Amsterd. C. jours. I 1,8 p P

» fl. 230. . . 475 A ld. 2 mois.
» fl. 300. . . 850 Rotterd. C. jours. 1 1,8 p P

Poi.OG.Lolsfl..300 120 5,8 A id. 2 mois. —
» » fl. 300. 138 P Paris. C. jours. pair A

Brés. Em. L. 1834. — Id. 2 mois. ! 3,4 °,o p A:
Espagne.Ardoin. i 18 1,8 à 175,4A Londres. C. jours 39|7 a;
Dette passiv. 1834. 1 -- Id. 2 mois 39,4 1,2 I’

» Différée. . I 5 1,8 A Francfort. G. jours 56 A'1
Danemarc.E.NoU. i 95 1,2 A hi. 3 mois 55 11,16 Pi

Dito. à L............. 1 74 A Bruxelles el Garni 1|8 ‘ A-
BRUXELLES. LE 28 JANVIER.

Dette active 2 1,2 53 P| Brasseries............. ,
Emp. Rothschild. 97 A Tapis.................... _
Fin courant. . . . — Fer d’Ougrée . . _
Emp. de 30 mill. . 87 P Mutualité. . . . 106 3,4 et P
Id. de 57 mil. . 67 P S. C. Bruges. . . .

Emp de 1832 (4). —H Monceaux............ —
Act de la Soc. G. 765 A Act. Réunies.. . . 53 P
Emp. de Paris. . . 1620 Borinage...............
S. de Comm. de c. — A Iloiiyoûx.............. _
B. de Belgique. . 56 P; Papeterie. . . . —
C. de S. el Oise. . Lits de Fer. . . . —
Hauts-Fourneaux. 90 V Luxembourgeoise --.
Banque Foncière. 96 1,2 P Civile....................
Idem..................... 100 Herve..............
Flenu.................... Ch. de Fer de Col. _
Horn il................... - Ch.de IL, M.et B. _
Sclèssin................ — Asphalt................ _.
Soc. Nationale. . 103 P Holl. Dette active.1 _ .
Levant du Flenu. — Losrenten inscrit. _
Ougrée.................. — Autriche. Méialliq 107 1,4
Sars-Longscham. — Naples. C. Falcon. 

[Espagne. Arduin.
— y.!.

Chemin de Fer. . — 17 7,8
Venues.................. — [Fin courant. . . . — f
St-Léonard. . . — Trime un mois. . 18 1,4 D. 1 A
Chatelineau. . . 100 P Différée de 1830.
Verrerie^........... 112 P Idem de 4835. . _
Retleraves............ — Passives................ —
yorrer. de Charl — Brésil. E. de Roth _
.Espérance, _ . — Rome. E. de 1834 100 .1,2

VIENNE . LE 10 JANVIER.
Métalliques 5 p: c.. 108 4,4 — Actions de la Banque, 1489 1,2.

MARCHÉ DE LIÈGE DU 28 JANVIER 1859.
Froment , l’hectolitre. .................... fr Qft 98
Seigle . idem. ...... D 16 60.

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 28 JANVIER.
Le bateau à vapeur beige Bruges 

diverses marchandises.
v. de Londres, avec passagers et

Imprimerie de J.-B. Nojssm, rue du Pot-d’Or, N 629, » Liège-


